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LETTRES  PATENTES 

D U R O I , 

Sur  les  Décrets  de  tAJfemblée  Nationale^  des  4 & 
janvier  17I90  ^ concernant  les  ’penjions , traitemens 
conjerves  y &c.  la  fufpenfion  de  tout  payement , meme 
provijoïre  y def dites  penfïons  y&  de  tous  appointemens 
Sr  traitemens  a l egard  des  François  acluellement 
abfens/ans  mijjion  exprejfe  du  Gouvernement  j & enfin 
le  fequejlre  des  revenus  des  bénéfices  dont  les  titulaires 
fiançoisy  egalement abjens  du  royaume,  le  ferontencore 
trois  mois  apr\s  la  publication  def dites  Lettres  patentes» 

Données  à Paris,  le  14  Janvier  1790. 

— J ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  & par  la  Loi  conltî- 
tutionnelle  de  1 État , Roi  des  François  : A tous  préfens 
& a venir  ; Salut.  L’Aflemblée  Nationale  a décrété  , 
les  4 & 5 de  janvier  préfent  mois , & Nous  '"voulons  & 
ordonnons  ce  qui  fuit  : ' - j 

Article  premier. 

Les  arrérages  échus  jufqu’au  janvier  préfent  mois, 
de  toute  penfion,  traitement  confervé,  don  & gratification 
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âtinuclle^  qui  n’excëdefont  point  la  fomme  de  Trois  mille 
livres , feront  payés , conformément  aux  Réglemens  exiftans  ; 
& fur  celles  defdites  penfions  & autres  grâces  qoi  ^ 
toutes  réunies  & raffemblées  fur  une  même  tête  , 
excéderoicnt  ladite  fomme  de  Trois  mille  livres  , il  fera 
payé  provifoirement  pareille  fomme  de. Trois  mille  livres 
feulement,  & par  année  , excepté  toutefois  à l’égard  des 
feptuagénaires , dont  les  penfions  -,  traitemens  confervés , 
dons  & gratifications  annuelles  , feront  payés  provifoire- 
ment jufqu’à  concurrence  de  Douze  mille  livres  ; & le 
premier  Miniftre  de  nos  finances  fe  fera  repréfenter  l’état 
defdites  penfions  , dons  & gratifications  annuelles  , au- 
deffus  de  Trois  mille  ou  de  Douze  mille  livres , qui  auroient 
pu  être  payés  dans  l’intervalle  du  janvier  jufqu’à  cejour- 
d’hui , pour  arrêter  définitivement  ledit  état. 

I I. 

A compter  du^  i.®'  janvier  lypo  , le  payement  de 
toutes  penfions , traitemens  confervés , dons  & gratifications 
annuelles",  à écHeoir  en  la  préfente  année,  fera  différé 
jufqu’au  ■ 1 juillet  prochain,  pour  être  payés  à ladite 
époque  , d’après  ce  qui  aura  été  décrété  par  l’Affemblée 
Nàtionalc,''^  ' ' ^ ' 


Il  fera  norhnté^un  Comité  de  douze  perfonnes , qui 
préfentera  inceffamment  à l’Affemblée  Nationale  , un 
pjan,vd’après^ lequel  les  penfions,  traitemens,  dons  & gra- 
tifications a^ucUenient  exiftantes,  devront  être  réduites,  fijp- 
primëçs  oy^augj^ptées  , (^  .propofera ‘les  règles  d’après, lef- 
quelles  les  penfions  devront  être  accordées  à l’avenir.j  . 
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'Il  ne  farâ  payé , même  provifoirement,  aucune  pen- 
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fion  , don  , grâtification  , appolntemens  & traîwmens 
attribués  à quelques  fonétions  publiques,  aux  François 
habituellement  domiciliés  dans  le  royaume  , & aéluel- 
lement  abfens  fans  miflion  exprelTe  de  notre  part  antérieure 
à ce  jour.  ^ i 

V. 

Les  revenus  des  bénéfices  dont  les  Titulaires  François 
font  abfens  du  royaume , & le  feront  encore  trois  mois 
après  la  publication  des  préfentes  , fans  une  miflion  de 
notre  part  antérieure  à ce  jour.,  feront  mis  en  féqueftre. 

Enjoignons  à tous  Ordonnateurs  , ainfi  qu’aux 
Adminiftrateurs  du  Tréfor  royal  , de  fe  conformer  aux 
préfentes , que  Nous  voulons  être  exécutées  comme  Loi  du 
Royaume.  Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux  , 
Corps  adminiftratifs  & Municipalités , que  les  préfentes 
ils  falfent  tranfcrire  fur  leurs  regiftres  , lire  , publier  & 
afficher  dans  leurs  Reflforts  & Départemens  refpeêlifs  : 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  contrefigner 
cefdites  préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le 
fceau  de  l’État.  A Paris,  le  quatorzième  jour  de  janvier, 
Pan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & de  notre 
règne  le  feizième.  Signe  LOUIS.  Et  plus  Par  le  Roi. 
DE  Saint-Priest.  Et  fcellées  du  fceau  de  l’Etat, 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE,  lypo. 


